
L'ALBUM DES FAMILLES

autour de moi ; j'ai lieu de croire car elles sont plus à elle q u'à moi, m1e La lettre de cette sensible et
<u'elles les ont remises à ma grand'- disent, lorsque je cherche a amener vertueuse demoiselle fit verser des
tante. Cette fois, j'ai cu recours à la conversation sur des objets quli ie larmes à toute la famille. Sa mèreune pensionnaire de mes amies sont sr clers : Mademoiselle, son lui répondit, au nom do la sociét-c est sous son adresse ci-jointe que je nez-vous que vous ete frause. et
vous prie de mue faire passer vos que vous devez oublier l payses ,' rester ou de revenir à son gré,
répouses. Ma grand'tatite m'a interdit sauvages. Ah ! pe n'oblieirms plutft l'assurant qu ils avaient tons perdu
toute correspondance au dehors, qui moi même que ('oublier le lieu uù je la meilleure partie de leur bonheur
pourrait, selon elle, mettre obstacle suis née et où vous vive/,! C'est ce depuis son départ, et que, pourelle
aux grandes vues qu'elle a sur moi. pays-ci qui est pour moi un pays de en particulier, elle cn était incon-
Il n'y a qu'elle qui puisse me voir à sauvages ; car j'y vis seule, n'ayant solable.
la grille. ainsi qu'un vieux seigneur personne à qui .e puisse faire part de Paul lui écrivit une lettre fort
(le ses amis, qui a, dit-elle, beaucoup l'amour que vous portera jusqu'au longue, où il l'assurait q'd allait
de goût pour ia personne. Pour tombeau, . . q,
dire la vérité, je n'en ai point du tout a Très chère et bien-aimée namn, rendre le jardin digne d'elle, et y
pour lui, quand même j'ei pourrais " Votre obéissante et tendre fille, mêler les plantes de lEurope a
prendre pour quelqu'un. d l'Afrique, ainsi qu'elle

Je vis au milieu de l'éclat de.-Je recommande vos botésavait entrelacé leurs noms dans son
fortune, et je ne peux disposer d'un Marie et Domingue, qui ont pris tant oui-rage. Il lui envoyait des fruits
sou. On dit que si j'avais de l'argent de soins de mou enfance, caressez des cocotiers de sa fontaine, parve-
cela tirerait à consequence. Mes robes pou- moi Fidèle, qui m'a retrouvée nus à une maturité parfaite. Il n'ymêmes appartiennent à mes femmes i dans les bois. ".Joignait, ajoutait-il, aucune autrede chambre, qui se les disputent avant
giW je les aies quittées. .\u sein desP aul fut bien étonné de ce que semence de l'ile, afin que le désir
richesses, je suis bien plus pauvre Virginie ne parlait du tout de lui, '-1- .Il inuu >U iu b tU -
que je ne l'était auprès le vous, car elle qui n'avait pas oublié dans ses terminât à y revenir promptement.
je n'ai rien à donner. Lorsque j'ai ressouvenirs le chien de la maison: Il la suppliait de se rendre au plus
vut qrîe les grands talents que l'on ; .1a
vumq'eseign le e tl ent ' pa i l ne saait pas que, quelque tôt aux voeux ardents de leur fa-

p iet p longue qur. soit la lettre d'une: mule, et aux siens particuliers,
j' ai e recours à mon aiguille, dont femme, elle n'y met jamais sa pen- puisqu'il ne pouvait désormais goû-
heureusement vous m'avez appris a sée la plus chère qu'à la fin. ter aucune joie loin d'elle.
faire usage. le vous envoie donc plu- Dans un post-scriptum, Virginie Paul sema tvoc le plus grand
sieurs paires de bas de ma fa(-on, pour recommandait particulièrement à soin les graines européennes, et
vous et ma tan Marguerite, iin bonnet Paul deux espèces de graines, celles surtout celles de violettes et de
pour Domingue, et un de mes mou- de la violettes et de scabieuses. scabieuses, dont les fleurs sem-
choirs rouges pour Marie. Jle joins Elle lui donnait quelques instruc. blaient avoir quelque analogie avec
d ce paquet de es c et dec dys tions actères de ces plan- le caractère et la situation de Vir-

graines de toutes soltes 'a bes que tes et sur les lieux les plus propres ginie, qui les lui avait si particu-
lièrement recommandées ; mais,j'ai recueilliesà mes heures de récréa- à les semer. " La violette, lui :

tion, dans le parc de l'abbaye. J'y ai mandait-elle, produit une petite soit qu'elles eussent été éventées
ajouté aussi des semenices de violettes, fleu'r d'un violet foncé, qui aime à, danu le trajet, soit plutôt que le
de marguerites, de bassinets,decoque- se cacher sous les buissons, mais climat de cette partie de l'Afrique
licots, (le bleuets, de scabieuses. que son charmant parfum l'y fait bientôt. ne leur soit pas favorable, il n'en
J'ai ramassées dans les chtamps. Il Y découvrir. " Elle lui enjoignait de: germa qu'un petit nombre, qui lie
a, dans les prairies de ce pays, de plus la semer sur le bord de la forntaine, put venir à sa perfection.
belles fleurs que dans les notres, rmais au pied de son cocotier. " La sea- Cependant l'envie, qui va même
personne ne s'en soucie. Je suis sûre aiede oncaier. d La a-devant l'enheui va mme
que vous et maman Marguerite serez bieuse, ajoutait-elle, donne une.au-devant du bonheur des hommes
plus contentes de ce sac de graines jolie fleur d'un bleu mourant, et à 1 surtout dans les colonies françaises,
que du sac de piastres qui a été la fond noir piquetés de blanc. On répandit dans l'île des bruits qui
caulse de notre séparation et de mes 'la croirait en deuil. On l'appelle donnaient beaucoup d'inquiétude
larmes. Ce sera une grande joie pour aussi, pour cette raison, fleur de à Paul. Les g ns du vaisseau qui
moi si vous avez un jour la satisfac- veure. Elle se plaît dans les lieux avaient apporté la lettre de Virgi-
tion de voir des pommiers croiZre âpres et battus des vents." Elle nie assuraient qu'elle était sur le
aurès de nos bananiers, et des hêtres le priait de la semer sur le rocher point de se marier : ils nommaient

cocotie'rs. Vous vous croirez dans la où elle lui avait parlé la nuit pour le seigneur de la cour qui devait
Normandie, que vous aimez tant. la dernière fois, et donner à ce l'épouser ; quelques-uns mêmes

" Vous m'avez enjointe de vous rocher pour l'amour d'elle, le nom disaient que la chose était faite, et
mander mes joies et mes peines. Je de Rocher des adieux. i qu'ils en avaient été témoins. D'a
n'ai plus de joie loin de vous : pour Elle avait renfermé ces semences bord Paul méprisa des nouvelles
mes peines, je les adoucis en pensant dans une petite bourse dont le apportées par un -aisseau de com-
que je suis dans un poste où vous tissu était fort simple, mais qui merce, qui en répand souvent de
m'avez mise par la volonté de Dieu.
Mais le plus gand chagrin que iu parut sans prix à Paul, lorsqu'il fausses sur les lieux de son passage,
épouve est que per'sonne ne me pale y aperçut un P et un V entrelacés Mais comme plusieurs habitants.
ici de vous, et que je n'en puis parler et formés de cheveux, qu'il recon- de l'île, par une pitié perfide,s'em-
à personne. Mes femmes de chambre, nut, à leur beauté, pour ceux Ae pressaient de le plaindre de cet
aiu plutôt celles (le na grarn'tante, Virginie. événement, il commença à.y ajou-


